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tfi f e t

L A V .R f SUR IDE L E r TA IT. d simple porte-voix aux missionnaires. Et pour que leur puissance fût plus
Ce i'ps seulement )a grande rrnioin ré e ienis-nions d Lon- asrée dl ns Pavenir, Péducation du jeune roi fut exclusivement confiée au

dres, qui naguère as..c mh! é à enxeter-Hl . répandue n ciintes, en mismlnmre Noll. Il existe encore un fils du roi vaincu que les missionnai-

invectives,en menaces envers la Fini c. à rnm on de lI'xîlsin d(f trop res ont exclu du droit de *egner, e4 afin de consoldler. le règne du jeune Po

vélèbre Prird, et $"rMu de 'éainli's *i t rançai" à T:cïi i co le jour- maré, ils ont imnginé de le couronner solennellement. Il est remarquable

iali -nie proiesainni dl'AUhog,- m de SAi«w samle ètre donnI le mle pour qu'à cette occason,ce n'est pas l'acte constitutionnel,maisla Bible qui lu fut

déplorcr IPex/inicliona de /ia érile1! luinère érang ique daus bs ils in l résentée ; n' nurait-il pas là-dessous quelque fallacieuse réserve des mis-

Socieé ei lan- iu- les in mn..: pr: g"n pu eu O nn an-iral. A le:in. sionnares? Si la constitution vennit à produire d-autres résultats que ccux

IeIdre, rien ni'%cli julhi:ni-fmisarn par les phniaciîroprs de inutes religins jpils en attendent, en sorte que les Taiïtiens, encouragés et mnris, essayas-
et Je tous les pays, que lI fcilité unit les mi-ionnire, andlais a vai-i lou' sent de se débarrasser de leurs lisires, l'élève de Nol pourrait, en tout droit

ics populations (l ce, î 5, t qui allait se pcertre suS l'ieifnicerice r'athoique la renverser et se conduire, en toute sûreté de conscience, d'après la regle
françabse, inM flene qui hes i mcnera à titi éat de barberit pl cl dnplor b! qui est fournie et suivant les explications qui lui en seraient données. La

que le premier , car, cininue lîo: snit, l'idoirie rmonainie est bien pire que riligion et une bonne constilution politique peuvent rapidement tirer un peu
le paganilme des sauages q les arifees hunaires sont bien moins inîpies pc de Pott sauvage pour l'élever au plus haut degré de civilisation mais

que la inesme &e papimc'«. je contraire peut également arriver. Or, comrent cette double puissance

Bien qlie le 'us -. imhclî'. bon .:il sufli-e pocr rJiîiire ces doléannees à leur a-t-elle agi sur les Taïtians ' Le ehristianisrme véritable aurait bientôt placé
jute vdneur ut r:peidant nudrre paiî Fans cintèirêi de conrautre la situa- cl peuple, doué de sz heuceuses dispositions.o niveau des nations lès plus

lion réelle qu'nf.ite à ce-s iles loincains le mélotismIe ngli ; et comme rivilisées ; mecis la doctrine de ces missionnatres n'esfpas le veriiab/e chrie-

l'inti-grité de técignages. c'est à diîe l'imprilité îles témoins, est, en ce linnisme. Une religion ,"i a besoin. pour étre introduife dans un pays, de
c:as, le vé riable critérium de la rérité, nous allons la piser dane le réci, la fo-ce. Cs/ pas la mém% pas la ver'table re/zgton chrétienne. Une relgion

îlun officr de marine ruce, qui, à raiorn de sa natinaîlii é et de là confes- qui défend jusqu'aux plaisirs les plus innocentz-, qui, par la récitation con-

sion înroteiacnte à lquelle il et mnchi, Icparaî réunir en lhi toutes les con- lininelle et monotone de prières rigoureusement prescrites, tue l'esprit et pa-
ditimnc d'un narrateur v eidique t inrîrii;l. ralyse toute force morale. ce.faux christianisme des missionnaires a produit

Le cpîapiin da vaisseau Oon d Kde zahe, iargé de lc direî.ion dlun à Taïti quelque peu de bien et beaucoup de mal. Elle y a introduit Phypo-
vcyng atur du imonde. qui, d. 1 S23 à 1 6. puu prcurir toutes les zòes crisie, ainsi que la haine et le mépris de tout ce qui professe d'autres croy-

du iciavnit pa î mqué de vahir le petit archipel d-s ils de la So- a Elle fait broger les holocaustcs humains, mai. en rev

eiéi. L'ext.i suiva i do ;on juIrnnl de voyci, in.primé à Weimar en pour résuiat le sacrfice de vies humaines infiniment plus rombreuses que

38,30, lawie a ituatiil de T% des rIen-(igne~ments précieux à recucil- celui quieXigenitle cl ido ltriu de peuple. L'lîe de Forster cshmnai

lir et à pi -r daIns les cicr inscis présentes la population de lile dle Taïti à 130,000 àmes au moins; et quand l'o ad-

pr des tentatives fAtr d:- fien î-uiis 'ann îée 1797 pour obîenir la 'onuer m rit même qu s'est (romp de 50.000 nies., il en reterait encore

pio di i-.c peo'cez. dit tcticieri-vez. -n'n:i.e qui étniero deinerées sans 90,000 au moins. La population actielle nitant pluis que de 8.000 âmes.
sucrîé. los minionnaires unfais pcrUiurMnt enfin à introire ce qu'/s p i ueinsuit quenli un petit nombre d-années. elle a diminué de neuf dixième aci

laient le c/o ülianisme uirm: i leri..ï i n.iîet à CIgner à lur caue le rii le Ttc- moins. C'est la sonulie importalion de la religion des missionnaires

iti..Mais 'e 0. fn I'mll ue étinrle Iunl lmée dac il une tonne de poudre. iui ! ' joué le rôle sp/us Meurrières épidémies. Les miserabies restes de

Ill pr'îdcuisit icie explosion terribIil. la niovAle reelon fufi mposc ai e peuple si cruellmiem hvr à la mort, ont perdu tout syiplme de plaisirs

iabitans pr /l /bree. Par n!re du ri.- t us h's maraïs furendé r u et et de vi; leur adnirable min ie a pîresqi eneirenCIII disparu. Leurs lge-
leurs r-uins d>ers . Q o' r'/ c refis t der cror c a li doctrinc nlov- ras embiarentions. ci ndmirées ces Euopéens n'existent plus. et ils se mon-

reil mti t mi mr une flureur die t s'élai lipar ie, les hmlmeina trent innocessibles à 'iisdiIstrie îles peuples civilisés. Les séveres défenseu

jadis si p eisiles 't si doux. Le sr rnu/a por torren/s ;/es tribi entircs dos missionnaires ont rendu muettes ces ltûtes qui, avant eux appelaient au

J~urrni t atrminrs ;i un-i ptuh înmbra reilement parvint à échapper e pi et 'à la joie. Tou/ amu in es/ aujourd'hui rép/ciz coupab/c ? Mais -i

se rinii silu las min as W' pMlia hais et uii plus diflicile accès .Quel la religion des nissionnaires P a propagé parmi les imulaes i initrction ni

q1ipa i0 prcs. pomar'. cheî'f îde la petite ile de Talouin. sounit tu le hmnheur. l'on n petit iire atant de leu- consututioII. ils apprennent. chez

groupe des i!es d la Si ociété. saint r-encd maître île 1oui et archipel. aux. à lire et à écr. quelque peu ; tout autre isavoir esI maouveis. Il est

établit sa r-sidence à Taiti. Il fi uiti par se laiss'er aptiser. et mourut hen vrai te les iissionnaires. pour la plupart, au mI1o1ns. seraient fort inca-

ariien e i'vinise, entcoe da; li ilee de l 'âd, des siies de Pi ee cee- nbles le leur- doner ue einsttun Plus étendue 5 mais il parait aussi qu

ci des liquius spiitceuses qu - cmp's<aiint de lui fourniir les navires d la pensée de igner plus faiement sut des hnmies trnomts et stupides est

.- ri -nl 'u erdigriui iros. I avait pris pour ces danfiigerusrcuxunprncipe de Ihautepolitique. Pr'er elaocr, c'est - tiet em

'me indomp:de prmn, boen cu'l M'e móeonuût pas led eals ef- dec leu-s intjonc-tions,ý et ce peuple opprunei est coonduit par k bàa à la priè-
-rs n 'res. n lievnnait s' rier: O roi ! tes re. Ui ollicier de police spécial est chargé de viuer à ce quil se endce

iris aijourdh'Ii crnii hIli iii mclix que toi ! Les missionnaires exactement au mple t aux maisons (lires de prièe. Je l'ai %-i l'etaphli
lirent à profit la ininortéi du fijd Pomar- pur persuaderi' aux Taïtiens sant ses fnctions: il est armé d'un bambou,ci semblable au plus brutal ia,

dl 'ai'ceapte'lr i u H tiin ri i p-ar U. Le deuil que répnndit sur ti- h'rieril jousse et conduit son trupeau auex pâ ls spintuelle. Le mission-

tl l'ile hi mort ddr roi minoîut l-oestation ; il nie raurait pas ilr Wilson,qui. depuis bi les annes.réside a Taitct un hounnie île bae-

conilure c 'tods que vel Ionstitutina uirend plus heaurp-eux lOs abitaiis se Condition ; c'était originairement TITI grossier matelot qui, tout, à coupt a

do Taïtiiumilhe est uliienia qtue l-s imissioninires exercett sur ce iris goût aux études théicîgiqes. Chez ious il es exgè,de tout nomme quci

pen'uple, qu'il -xu tout -e qu'ils lui oruoient. Les Tnïtiens ni 1-. spi-re à I 'enseignoi ecnt reb;geux, dle sy etre préparé par uue édlcut ion soi-

inés CI la plius avenia vnruti nvers l-s mi ssii ionnaes. et i'unissani. ane et par de Sortes études suivies dans les écoles et iaans les uners-

d:ns toutI' tirep -riîu par leurs consei',on cuitiprend que qui qu 'e soii ls. La Scité des iissoins de Londres est moins exige:te. n deaiir

Slui ii ni l ." maincinir au n>::rment. ni dans in ol dîe judi- su ne dont l')spri t est obscurci île quelques dogies que im done un mata-

inturi rue'il s'' a . il' ulr pm1i I mt ndri lcnemenî vu qu'iu loi ial élevé, lui parait un sujet par'iiten predispusé à la t-he de enie..

Ioven d ur enus in ils i' suit éri- s "n ouvrnicns spiituls ei tcpo- ,hie

reis Leur nuiise poliique -'est principalein.dii ileviiie à P- C'est aux eTiorts île ces isimnnaires.nrtisans ou bonnteursque la SoVi-.
pard dull pouvoir qu'ils la nu tut uri du julic roi. Cti hommce s' distiii- i de .ndres doit les étulats siics île sa pràienion evanglique i Taïii

gu par une c orpfultniv, si ieorie q peine -ll lui permet île marcmnis Nous dlinoIIs tout injurieux ptarléle ntre îe's deplorabies e!TIts du prose-
sn isiin i ris peu par ,'s qiulits intllu'' euels. de sote (ie iie nlis- inti proiestant dans les iles de Ii mer dii Sul el les 1mhqueIlisiIlle." résilîmcs

i ili chair, qu:lun certnine distunc oni sir-ait tent' de pridmiti pour quiel- de' travaux apostoliques île nos itssioiinires aux îles Glamblier' palr exnc-êj
i'iinuil n('ccii it propro à ces cilimas, trouve très commode île servir pe, eten dii'autres archipels du ces mêmes parge s ; mais, de peur ui lew



MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

panégyristes des missions protestantes n'attribuent à quelqu'humeur chagrine .sisie du peuple de Dublin. La capita;e prit en quelques minutes un
et frondeuse, ou à quelque sentiment personnellement ou nationalement hos-I de fête. Toutes les affaires furent suspendues, et la foule, dans un prein
tile à lAngleterre, le sévère jugement par lequel t'officier russe flétrit le dur élan, se porta vers la pr son de Richmond pour faire entendre aux glorie

évangélisme des missionnaires méthodistes de la trempe du sieur Pritchard, captifs ses acclanantous de joie. La ville fut spontanément illmintiiée'
nous porterons à la connaissance de nos lecteurs ce qu'en dit le Quarterli- le peuple vit avec bohleur, en parcourant les rues, que l'hôtel du JUî

Review, dans son numéro de mars 1841. Leinster se distinguait entre les habitations de- grands par l'éclat de ton
" C'est avec une profonde pitié que l'on remarque le changement opéré lumlliniation improvisée.

parmi les naturels de Taiti, qui paraissent avoir perdu toutes les bonnes qua- L'association nationale dit rappel tint jendli soir uteeéance extraordinai
lités qu'antérieurement on leur avait reconnues. Ils sont aujourd'hui insou- Elle décida que, les formalités judiciaires qui devaient précéder lanie
ciant et paresseux à un si haut degré, que si, par ma'heur la récolte deufruits liberté des prisonniers ne pouvan! être remplies avant vendredi soir, 0 'Ol'
de l'arbre-à-pain venait à manquer,\a famine deviendrait inevitàble. Les iel ne sortirait de prison que samedi matin. Elle arrêta aussi que tous
anciennes plantations de coton sont aujourd'hui couvertes d'herbes parasites, corps de métiers, les comités de l'association, le conseil mnmcipal, le lr
les métiers à tisser sont mis de côté. Le roi est un petit enfant; s mère, maire et les citoyens sernent invités à se rendre en procession & la prflS
une femme perdu# de id nré , et les chefs sont jaloux les uns des autres. A pour raqiener clez eux O'Connell et ses frères de captivité. C'est same
Tobuay, les naturels sont, depuis leur conversion, tellement nonchalants que matin qu'a dû avoir lieu cette éclatarn'e niarifestation. Un journal de 9W
de toute la population il ne reste plus que 200 âmes. A peine voudrait-on blin annonce qu'on préparait - ur O'Connell un char de Triomphe.
croire que cette mortalité n'est que l'effet de cette paresse, quiva au point de les soins de l'association, des courriers sont partis jeudi pour annoncer
regarder comme une grande incommidité de faire cuire leurs aliments une nomuveaut triomphe dîu rappel à loutes les extréitiiés de lirlande. $01
fois par semaine. Ils se gâtent ainsi et causent à ces malheureux des maladies saurons bientôt l'effet immense que cet événement y aura produit.
de l'estomac qui, faute de secours, mettent bientôt fin à leur misérable vie. Au milieu de cette agit alion convulsive d'un peuple qui obtient pur a
La dépopulation des îles de la Société prouve jusqu'à l'évidence que le sys- force de la justice un grand tromphe sur un ennemtîi ont il est devenu Ile*
Urne est destructeur. Et la dégénération, si incolore, si hostile à tous les clave, un seul hommrie apprend sans émotion la nouveile de celle victoire:
plaisirs de la vie, du protestantisme méthodiste, qui est la religion professée c t homme est O'Connell, que nous avons vu si résigné dans l'adJversité,
par la plupart des missionnaires, cette religion est-elle le moins du monde cnnfiant darns l'avenir, nagré les circonstances en apparence défavorabl
conforme au caractère si joyeusement animé,si plein de confiante de ces in- où la partialité de ses juges l'avait placé.
sulaires 1 Est-ce connaître l'homme que d'appeler àdes exercices d'un O'Connell a appris, s.sns en étre étonné, le dénouement de son pr(:cè
sombre fanatisme ces simples enfants de la nature, l'heure où, environnés il est convaitcu que la cause de l'irlande doit triompher par légaliié, et,qtuio
des dernières splendeurs de leur beau ciel, ils aimeraient à chanter leurs joy- qu'il né s-attendit pas à 'adinission de son pourvoi, ce rée.uîltai n'a point P
euses chansons? Si ces insulaires formaient une puissante nation, comme ru le surprendre ; il s'est écrié cependant : C'est le plus grand trtomà
les Malais et les habitants de la Nouvelle-Zélande,lit/s jetteraient leur mis- qtue l'Irlmnde ait jam is obtenu dans ses luttes constitutionnetles avec M >
sionnaires, avec leur faux ckristionisme, au ford de la( mer ; mais ils sont un gleterre f Et il a ajouté que cet événeament était le signe avala couirut
peuple faible et encore en état d'enfance, qui se courbe au jouget dépérit-en dîs succès qui dvaient réali-er les voeux de sa patrie.
le portant." Voilà donc le procès-monstre terminé ; mais l'agitath>n irlardaise etro

Ce sont là, ce semble, de foudroyans, d'irréfutables téioignages de 1'atro dan une noutelle phase.
cité du système introduit et maintenu au prix dès j>îd odieuses rigueurs dans L'Anglelerre s'était engagée contre O'Connell dans une lutte judiciair
tes îles, jadis si populeuses et si favorisées de la nature, système que protè- qui, après une anné.., vient de se terminer en l'honneur du llérateur.O'Co
ge l'Angleterrd, dnris la personne de Pritchard et de ses émules, au point de neIl va reparaître au milieu du peup'e avec la brillante auréole du mîartyre
meidger, dé sesgarmes la France, dont la douce influence suffirait pour rani- puisqu'il est !également constaté aujourd'hui ,*.e la peine par lui subite a ét
mer la véritable morale de ce reste de population i cruellement dégradée infligée injusteîiment.
par les formes tyranniques du méthodisme anglais, et à arrêter au moins cet- La réputation île profond légiste dont jouisail O'Connell se trouve coi
te dépopulation incessante qui menace de convertir Taiti en un désert. Mais firmée et reha u-ée par le dénouemenit de cette lutte. Ainsi qu'il s'en ,t
cette influence française ne pourrait manquer de trouver son principal appui vanté plhez d'une fois, lorsqu'on lVai ait la legalité de sa conuuite, O'Ctn"
dans la longanimité et le zèle persuasif des prêtres catholiques,qui compren- iell a su diriger, à travers le dédal?,1e la législation britannique, un char at-
nent tout autrement que les prédicants méthodistes la sainte Seuvre de la telé de huit chevaux sans bleser aucun de ses articles.
propagation de l'Evangile parmi les Gentils. Par le seul empire des vertus Les circons¶înces ceintiulent la force morale dont isposait Pag'ater, et
apostoliques, ils prévaudraient bientôt sur le système persécuteur de leurs lon se demnde avec apprehenî-ion l'usage qu'il vu fiire < e sa puissance'
adversares, et, avec la chute du méthodisme, s'éclipseraitla radieuse supré- Il nous semble que les embarras ne sont pas de son côte. O'Connell cOn'
matie protestante sur la chétive Eglise de Taïti. Ne dirait-on pas d'ailleurs tinuigra, après-son triomphe, à suivre la voie dans laqelle il s'est engagé 
que c'est d'après de secrètes instructions du gouvernement britanique que les mais nous hésiterions à dire l'aititude que va prendre, après sa défaite, 1l
Pritchard et compagnie travaillent àluilivrer, dans un avenir plus ou moins mini.eère anglaib, car poiur ini, la position est délicate.
prochain, ces îles entièrement dépeuplées et sans-maître, pour se les appro- Quelles q e soient les causes politiques auxquelles on peut attribuer la
prier par droits de déshérence,et les repeupler ensuite de cette espèce de co- jegemnent de la Cotir des Lord,, les catholiques se rappelleront qu'il y a tIlotns qu'elle déporte à Botany-Rey; perverse population qui pourrait bien un mois à peine que l'rlande était en prières p<urdenander au ciel de lui ren
jour se transformer en une horde le flibustiers, écumeur (de ces mers, et qui dre son père. Elle disait avec ferv-eur: "% O Dieu étenel et tout puista
ne respecterait que le pavillon de la mère-patrie? Nous ne prétendons pas Roi îles rois et Souverain Segner de toutes les pissanes de la terre, dai
pénétrer les ténèbres politiques dont s'entoure un cabinet qui, en toute cir- gnemz jeter un regard de compasioni sur le peuple (irianile et iettue fin constance, se déclare libre de tout principe de droit, et n'en connaît d'autre ses souffrances... Accordez à votre serviteur Daniel O'Conniel, aujouîrd'hlmîque celui de son intérêt capital, la souveraineté des mers! captif, les giâces nécessaires polur suporter les épreuves auxquelles -il t$e

soumis, et, dans voire miséricorde, rendez-le sain (I sauf à s liberté, pour
O'CONNEL L. la direction et la protection de votre people." L'incrédulité peut rire de IS

-Le cabmnet angas se préocéupe fort vivement de t'affaire d'Irlatle : prière ; mtais Il nous sera bien permis le croire que les armes qui ont fait
nous lions eu effet dans le journal angldis le Globe :" Tn courrier de crouler la piissanmce d'E-partero out rendu a rl'hinmtrde <' lMoi ilui e énan.il
Lntdrs est rive à la caserne de Chitham saredi soir, avec des ordres lu sa fui. Nous avoos trop de coufiance dan- la source lù O'ConIellvuise leï

""tière poor le colonel Wihire, comndnan.îant de la garnison, pour qu'il inepirations de sa conduite pour nous inquiéter d e qu'il va fane de
eivo:eimmédiatement deux régiments et I ande. On a fait tout au mon- liberté.
je pour exécuter cet ordre sans délai. La plue grande activité b'est mani- -- La nouvelle de l'acquittement de M. O~Ct neIl par la Chailbre des
festée ; samedi à rumîiit,tout était prê', et 4 eux lat aux à vapeur etant arri- Lords a fait une sensation profonde dans les proviices ibinanes. A Cu-
vés à Chatham, lez trot:es se sont eniharqué,.ým bletiz, immédiatement apiès l'arrivée dle la roîvelle, Soni portrait paru en,

Miïï en liberte d O'Connell.--Lesjournaux irlandais nous apprennent vironné de guir andes. Le suprément de la Gazette du h/in ettde.Mosd'h
Peffet prîduit dns la ciplitale de l'Irlande par l'admission du pourvoi d'O'. qui anior çai cet évéi ment, fuit ntficheé ans tous les ileuix publics. I de'
C-nne;l par la Chambie des Lords. vail y avoir uue ilumination générale le soir.

Le jugement des omblrs a été connu à Dub'irjeudi, vers cinq heu- .- La mise en liberté dOoi nnel et de sesud
LimmUe coule illîtrienes'était rcmtîltoe(de honnie heure à Riutg..ioWrpura. -amenlbrtédOnele d e ocî~s a prodîuiît Irl

res. Ureulimmensebg'équrndevb nephureKn pour ai-sensa·ion extruaordiiaire dans toutes les proinces de 'rlrandle. La pre>s 0

tendre 'arrivee dt paquebt qi devait apporter les nouvelles de Londres. amgaise 'éieut de cet événement et en calcule lesi c équence', quit li
'ro:s les coneils d'O'Conrmell, m uiavait dirigé le procès i Lon hes, se paraissent devoir être de la plus haute gravite. En tffet,le lit erateur sort d(e
troumvaient à bord; iils avaient, en entrant ldans le port, arboré un drapeau prison avec tout le prestige et tiui l'éclat d'un (1 iuu1r, et 'on autra dé'
sur lequel on lisait : Lejugement a éet cIssé par la Chanmbre des Lords sormais en lui tire confiance iliIiiée. Déjà il parle de reinouveler vigou'
O'Connellest libre ! Des /chers et les appîlaudissemenms frénétiques ac. re;seiment l'agitation du repeal ;' il menace Iétme le Gouvernement d'un
cueilliment aussitôt cette bonne nonivelle. Le chenoiiin de fer la porta à Du- nouveau meeting de Clonta f. Dans une parele sttiOon, il et 1imposs
bin, oùelle se répandit avec la promptitude de l'éclair. Deux joîunuîtix du ble que sir Rubirt Peel ne compreîne as la néces-ité iiipérieuse d'accor-
soir publèrnt une édttion extramrdnaire, annonçînt au peuple que son li- der enfin à l'Irlande le redresse-nmeIt. de ses griefs.11r t tir allait liui étre ren lii. Des paarda ,onfirmat la notuvele couvri- La situtio devient plus eique que jamais pour le Mini ter e. On crai

gent bietot les taure <ie la ville entimue. On rencdrait difflenment Peuîthou que sir P>ol eri PeelI ne prenmne p'rochaicementî le parti de lua n<traite, etiu
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l>e eô.re de nouvenn en abandonnan t son pmriefeille : Le gouvernemenf
det i liaidle el un7i Jfrdeaiu lrop lot J pouir /mes epiules 1
-0On éc-rit du Manch -r, m'fm date de jemi :
"La nouvelle de l'mlemaim de L. .eniiee ronduIle contre l.. O'C nel

et :c, eclIlgues, p:mr la Cui til Bane mde la Rei-ime, à Duiblin, a t reiwM-
ici ave n mh-i îramnims dei& joie. On igmnre enrre de quelle imiie la po-

pulation irliiil;t!e de ionre vili.-, qlui forme un quart de li populatikn ( ale,

imniifestera sa jlie mb. met heri-,ux év-nement ; mais s'il muiien croire le
bruit qui court. viee maim tatiiononmimiîmîm miuira lieu trèisp."

Trion/mphe d' OC6onneii'/rll. O'Coninimell n'a pas amendu samedi matinmim-
Mi qu'il avait été ainoncu ld'abori-mi, pouîmmr gInitier a ri-ison. Aussitôt qIlle l'or-

dre de sa mise en hhlmrim es i riv m a ' guvernimer, aTomnel i manifmié
le dési- d sd e nd- e ; ' i ; -oi domicile, npi.mpgné d quàbues solii--

Qu1omiqqtul fin .'n!ie:liip à sa -mr:ie vendrdi au esir, lp fmle s'mcuimuh
hbientôt -tir sont pass .e au brit d- Ppplmndsslmentm, qui ne imrment pas à
trahirr sa irésm-ie-e i danhs rues. Lno e 't-it Iormt la haie aummr de on

lihérateur et Gmtai ài pèce sur son pnamg
m. E.n rivant à con Ltel,

O Conniell se pr1-mmnta ail hahili pi- ar-rai guer ia *mb.
m film-s atîmbi, s'î--il écri, v iti , je f-is ni-e di v.ir quo vous êtes si

satit- de mmn remtir d&ns me.s. yr ; ii. j,-mis iuMeni d nu tumn hom-

nte mami. Dmmn d'amr's pays un envïe e, pi-sin l' muisiralms t on

lais-e hs honmZt - le chez ou-'x ; ici. m. ói tut ou cntrare, p'us d'un
iiîiim5rnl!e est renié timnpmlle' mhz 4i1 p -mat qu I lons mi oiimht damn ma

pri ui ! (A mplamd i-emei-.) \Pi- j'mi ëti plus f'mirt iunei fre e nineim'mi,.

ei, g-iee l hieui, je m- itrouve hliez moi. (Onn pmi di ) Excusez si j-
n'ami pais auj mrlhii immute la im-ihte d'clb.metiomn mqui co-iii endmiraimt, l' mati oni

y est pouiri quil ehosi , er pois voi!ñ iroi. moisIi quej-- ie me -uis pmm fi

entdrm. m m î,'-iii a l-om de se imt:r nu di paon. (On rit.) mAvant
toute-; choisi m, IeIns. ims ami-. le l;e imtoutissii, qui a dwln
prendre n-ii pti le pu-bpl lnidime. Je vois irmeies, amis, me ne au-
ron le rappe ! (Arnlîlmî!i--eni'it.)"

lais le :riimh nr-au r lèrdede ir!ade n'éit qpe dilTré.

le cnmmun, - m ni mi. pluie tombait à tmrnits ; cila n'avit pa-
empêché la tfoul il' -e rim.ie àia ri-on. moù .l. O'Connell avait voulu re-
tourner de tr s iine h-lme pmur fiimr mmn déouon pieu-. comîmenée de-
puis quMielu jIur-. Ceu dvmtiin éînih une eiuaine faute dmn es piun

pour obtenir du ciel qu-nfm justice st -endlr. Tous les co-doeiuis de

Al. O'CoInnll, imóm'rm',ait-, îavailnt voulu m'associer à emm diotim.
Atir.- la éereimoni r'is , A1. OCDoCnll ai mes amie ont déjeuné, ei

ils n vnient pas enmi e uii ian idéjm ils -tiient f--le n gs li des viuii s
dé-ireu tavoir ler-s onm res ou 1tgrmes. fl. O'Connell avait he-
mandé, dans la mtiniéà. la dh-me nu tous les enus b:u- la p ison mii avaient

éti rtenum pour mnon pai-emnt d'imends muxque!les ils avni'nt éù com-
diamna. Il a pay- pmirqurmmant détenus, quii e s mirouves ains" reiius

à leurs famnille'.et qui Sont sorttis le priion aIvii lui.
A onze hmure- le teiimps- cl: éclairci, et in mule était de lius en p1us

comipacie ntre Morrion-S nre et le péiiieinvier île RIiliimond. La foule
s'étni inayée, o'nm ilnm les u'eutingîmonmtres, afin pie chacun pût d-

siuer lie iris du hhémramur de Iln*mde et qmiuil ne pm ût pas y avir
des commisnire parieilrs, chargées de veiller nu maiti-n de mrdlre, la
scimmpline la pls parfaime rKgimi iai mete pomulitin enhiousimste et dé-

voue.
Le cortógie s'est mi i n armhe à midi, i à deux lums seulememt le

chir ie, triomphe arrivait aux pores dle la prison. 'M. Tholmas Reynol
mOÙDmIchal le Lié, mmmandait le défilé îles divers corps de mi-tiers, qui

s'est fait avec heaucoup d'ordre. A sa voix, le pouile t tier, les ouvrîies,
mbéissient aver empmrement. Il semiit irop long et Illile 'énummrer

ici les cois corps le métiers représenés dans cetgi proesion innomibia-
bIe. Chaque corps le imélier maitil demrrière. Les c'umlers domimnine-
dans le cmrimge et parmmi le, dîrmiianux qui flottuaietit par milliers au déparm

.de ces manes mouvantes, mtaimt le bleu 'mizur et le vert. Dubiin -- uil
n'avais pas simli pour fournii- les voitiires qui ont figuré dans le cori ge : on en
avait été lherchmr dmns le cmté d VirIlow. Ces voiuires portaient le',
membres de ln corprmtin les alernmen, le conseil iuniicial, avant en ie
le lord-maire ; puis vei:ienît les amuis île AI. O'Coinill.

Le iuimnent solennel n t celii dé i. O'Cvonn-l. ison Rl John, le révé-
rendl docteur Miley, Al il. Duflmyf.Sieele, R my, le domteur Cirms et I. Bar-
rett ont frmni'le seuil mii pénitenicier pmr igmer dans le cortmie. Au brait
des namnmii'ons et des applaudissoineins a trit i eoup succédé le >ilerce l,

plus profolid ; cinq mminties apr s lor-que Ai. O'Connell omduit lar i.
Smith O' Brnien membr' Pmarlement, st nori de la priîon un tonnerr- d'ip-

pauliesemets a écm av l tmnre a redublé mrsme le lilmrmiur, le Ipère
des Ilidni a prit pare sur le char trimimml avec sou fils John etlle ré-
vérend dovteir Ailey, son chapelain. Ce char était assez él'vé pour dé-
passer dle douze à quariize pieds ci hauteur tout autr-e ohjei. Al. O'Con-
nIell Cinit coill d'une mique en velouis vonrt r s'st levé et a promené deux
ou trois foi, sati toque nu-dessus le sa Cte salinui il poulitlantio.qi.i) m" a rpm du it

cemalut par les p!is brillanies mcelanations. Oit pense que 500.000 a mes u
rnoins ont pris parit à ve rand iestiml naimmal. 3ienió les omeiers civiques
les nutorités, sont venus rendre homimmg m libérateur de 'Ilandte.

Idole di riche et dmli lpauviîîrIe,O'Connmmell plmaisait en ce momtent solennel m-
pru'er ine smtisfacion bi-en sincère et bien sentie.

Se char i le pormtait était d'une rare magnificence :il était cuivi par Ise

Voitures udes niuires prîisonniers et dle ses avocats.
Le cmriég- u paromur diveu qumrtiers très lipileuix jusqu'a Merrion-

Squire, réidem-c île Al. O'Connel. Parmi les membres dii Pasrlemient qui
figuraient dans le comge on a rem ar M1. Smih 'rien, 'ober Dion

BIoe, air Valen Bllake, Nak B3lke, etc, Ni. O'Co-ne'll a rrivé à Marion-
Square s'est Ilac -ur li balcon,et au milieu des acclamations populaires il a
iami angu la muli l ue.

L'heure m-a é é laquelle il a prii la parole n'a pa» permis d'avoir en-
i-mire la fidèle r-proiliduimn de son discours. Ou silt e le diman-ce les

jiouramx de Diiub'i ne paraisse-nt pas. Les feuiîles de sameli soir domnent
fine vmote anlyse des paroles qu'il a fait eniendre. Nous repromuison

dlot c me domlîmms tel qu'il est ré.dumé mans ces journaux t:t les correspondani-
cet des Rfu:lles de Londies. C'est O'Connell mqui parle :

" Vici tit gra n jour pour l'Irlande ! jour de joie ! Nous n'avus jamais dé-
siré qie in justice et omis l'avons obienue coûte iteu coûte. Les projets des
méchants et la nspiration de lmppre-seur, la malveillante <rgmnnsaion
d'un juré ilk-gn', la lasse conspimation conure les jours, les rus consitution-

n-ls duli public, out celma a éichwu, Diem soit loué ! Aimîsi la justice a été ob-
tenue, et lrlmnmde pmî m- elle le mérie, étre libre ! (A Mîpaudlssemenuts.)

Mais mi-je mutié dms itres du peuple ir!andais à mi lileré ?SI je douîis qu'il
mu mérite je sermis le plus supide et le plus vil de tous les hommes ! Et coin-
ment en pourrai-je hmuer N'ivons-niious pis fait la smolennelle expétience
dm massu-bler le peuple par milliers et 'ar certaines de milliers ? N'avons-

nous ps vu doe mimllios d'homme s'asse:ler en plein jour avec calme et
en umse, préseniier 'aspec d'une forme qui anantirait l s armées du mon-

die eir;et vependni ces imiosaies masses, nous les Faisons mouvoir
comin une hame 'efnis, grâcà làu itr douceur et à leur modération ? Oui
du nord au d, de le-i à Pouest, des myriades ont été réuies ; lune multi-
udie innombrable a été nsmiblém, elle a entendu faire l'énuniération de ses

gritfs, Pi elle savait eu'il n'y avait dans les récits de ces nmiaux nmi exagération
mm fmumisetu!

" Il samait, ce peuple ainsi amsseiblé, qu'il nvait été une nation, et il veut
tl-rnmin-mi-emii êtrne eur une natini. (Oui ! oui !-Applaudissements.)
i seul meeting n' lias e liem, c'est celmi de Clotorf. Une puignée de

minons du pouvoir avaient, je le ermins bien, conçut pour ce jur-là de si-
nires prmjets : ils vumlmient inonmer le stl de la paiMe du sang du peuple ;

nous les tm avons enmom hesus avonc déjouéleurs hideux calculs.J'ai pu-
lié une cotare-proclamtiin t j'ai é obéi. Le peuple ne s'est pas exposé.

La laId a déclmri plus tmd que nous avions agi illégalement. Oh ! non, elle
'a lias -é le dire. m ia n a faim ré&u'ter 'illeégaihté du hirfe même des ré-

uniosm hégnies. Nore meeting de Chntarf n'a pas eu lieu ; ce sera las-
-mcintion du rupema, qui jmuit de la coniance di peuple Iranlais, ce sera à
elle de décider S'il ne era pa neéces-aire, dans Pirutérét du principe public,
J'avoir plus .nri celie rnnim.n. (Appiandis ements.)

" J'espere qu'elle arrïira à la i-mini-Iuion que ce meeting n'est pas né-
ressnire ; mais el la eame de liberé l'exige, nous ions y rendirons oustran-
quillem:uenmt et -mis arme. et nous reviemdrons avec la rAsuluion Pus arrètée

eni-oro que 'frilande doi mtre une nation. (On applaudit.) lion opinion
es Mu'il ne sir" mas némessnire itvoir netuellement Wo meeting de Coniarf',
parce qie je crois imamment établi déjà le primncilie qui eût dû le provo-
quer mu le rmrc nticesare. (Ecoutez !) Le procés li-mm éme a établi
ce principe ; mms i nums ne premnan pa ce parii, que ferons-nots ? J'ai un
secret à vous dure ; le voici : Nms ferons tout ce giti pouirra étre niécessai-
re pour obienir le repeal, nous n'dopterons rien dont l'opportunité et la lé-
galité ne nus oien pas parfaiement prouvec.

" On a di que je s p" unj i , que je me faisais vieux,
qM j'amis oubli es i ; mais j me sens enore a=sez jeune, d'âge et de
mnmire, pour leur donner de la besogne. (On rit.) 3n ad mqe je m

souvent v n'é q'mmm homme qui suivait mes avis ne pourait pas être exposé
aux rumieurs de la loi ; en e0'ei, je m'en suis vanié. Alors on m'a dit : Dc-

tomt, gmuéri--ti tui-même. Amoi qui avais toujours donné de ions conseils

aux nautres. n mm dui que je h'étais for niaI avisé. On a dit que j'étais
cupabîmdle 'comspiraion. A mes mcusateurs, moi je réponds qu'ils en ont

menti (A pplMudisemeets). et je vais tout de suie voms nommer la personne
qui a dit mu's eUn on menti : c'esi le loni premier juge )enman, dans la
Chambre dies Pairs. (Applaudissements.) Si je voulais maitfaire ma va-
nité personnelle et faire la preume de ma sience èm-drmit, je n'aurais pu,
mm vérité, mieux faire que d'igir comme on la fait dans toutes ces procé-

il. O'Connel annonce n t-rminnnt qu'il se rendra lundi ia:ns Concilia-
tmin-Hnll. , il lnnera connasanme de tous ses plnms pour l'avenir.
Peu <nmsantis après le libérmteur a quii lée balhon, et M. Steile, faisant

-ie nm euple. a n rié : lientiez chez vois ! Biet mirett foule a dispa-

ru, el 'rrison Square ei ses enirons, un moment avant si animés, st
rentós ansle silence.

Un grand bmlanqdueoit éne donné à M. O'Connell et à ses co-martyrs en

l'honneur de Phureu'mx éviéutne-iitmet ne sa 1mse en liberté.
il airive de inties les partime de l'Irlanme des dépumations avec des adres-

-es de Hiimtaiom Pmun llibrmieuîr.
-- On a iélérm à Dublin. inm l'édLise métropmiimiine, par fimne grntl'.-

messe et ui Te Deim, la hibération dl'O'Coiniell et ces imiirmes rtemon1ierri.

Sa Grâce IParchevêue a oMcim. Il a remiercim le ouiPtsst de la

délivrance d'une injuste captivité du bie n-aimié libérateur du pays et de sp.
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ct-martyrs.ires snî'li pour oir sa iîîî-iwî ; i sir R. était à
Voici la description que donnent de cette solennité les journaux irlandais: r jqris de sa 611v nwld. On diu le Ac 13r10n se elie dans lui
Le grad autel et le tabernacle eool un marbre blanî avec ds seclptur> mis ou deux ce-t un humme niiailr et fier .î g.ste, malgré i<*f

du meilleur goût. L'auiel dé!ève à lest de ln cathélale, comnw dais le ti diué esaîlelinus ix rîl 6 et 7 dleaîîîintioni C, quo
eglises du contineut ; esp ice qui l'entoure est appoié le sanctuaire. ATut Smith era ullinié juge.
gauche, sur tue esirade, se trouve un canapé cr:auoisie pour Parchevêque ; --- CVCuniel 0 i - -44 ea-iaeo demti, I'
du côté oppîsé, au bau Je la ir, oint Ute lacs le igr:ul, tau5euil pour tait lîi (0 elteihr) au pillai k Conrlli(iIion 12u, elllnô de tioh a-O'Connell et les prisonniers alhl!iques. Toutes les ftmiles entholiques de li- expomai à la Rmh, nlii-e Ins es vame galries, I" :, doit
distinc:ion de Dublim et des environs sont préentes à la solenniité. I tunos patsre la réi',.utiî itil lttir le rappel (le Puirai.

Le d àtur Alîley, dans e cours de kUn sermon, a rappelé que c'était au- La séance i ré-ilîe par le dii
jourd'hui une grande few pour PEcse cathMlque, la fète de la Nativité lie Prloiivm a it reçu dms !tewtîu, aii qe le Abc d'unî er l
la Vierge Marie. Lorsque tout espor dans liih des hinines était perdu Is itie de rll.
dit-il ; lorsquon ne pouvit comîîp:er désormais sur aucunli secours, tuitii-u, Non-i ii ilirllu. rien dc lolWia-ma le cette rvueixn :'ùhdt le vc,,l

prlre enthohque conse Ha aux prisiîîers de prier le ehd, par Ilitereesim aie de l l0lii iiiiu ii du la veU.
de la Vierge Marie. nor obieir cette justice que lis hommns semblaie Tous le- lettios li. lrovinc,,s annnent Lie l'îxalîaîtnîî îles proviii.:î.
déterminés à leur refuser. Ou commença une neuvaine en l'honteur de la ti -aride qut Jiîii Les eîit de !i¼arl. d- Cîrlii.- eDiblin,
Nativité, et à pe.ne le dernier jour é:ait-il oule, que Il. O'Connell et -e- îe Soi îl Tipîralîv Io. u'iiis illi fui t l- la ii-
am;is étaient libecs. Cesten disant les dernières prièrs d'action de gre % e a, étis li pleeet îla nujit c'it-iafife. du feu.
les dernieres prières indiquee par PEglise, uitre Il. O'CoInnell est pualisé do cul té <ehi te Vil endres deiièreci

a prison at char du triom)tphî. Je n'appellerai pas cela uin iiiracle, mai-istèros s i
un incident, si, au-delà de tout calcul humain. qu'un de, défenseurs dans la lYltu dkvi .'
eau-e noa dit que tuoiu'iiï eût enteidu casser le jugement, quoiqu'il Ait vu Dans la sèaî-e de l'as sîi, 0'c, nîrelI n sorîi> à l u les
Jes personnes se fé iciter de revénement, et fût luimie porteur du doct- ti quesîiîti nuivil,

noni, il ne pouvait encore y croire. . Ce l de l"pwrrîé îl teiilg à C4nîr il îW- py d'at y i
Cette partie du sermon relative à I. OConnelI a produit utie grandu ýer- it lieu

radon 2 " La fmISîlîiîi d'ii-iî;éôpèesarîi- qui c-'rrigi-ait c-t
La cërémoii n'était pae et enre terminée à deux heures. rail iiditet' r-vuilit air-, el qi serait cou rîsée de 30
Quand Ml. O'Connll est -orli de l'édie, il a été aceoiplagné chez lui rrîeva lt cli; clin ICO lii . sîr.

par la fouile, qui montrait, par des app audissemenis, toutie sa joie de le veir 1 . La nue ei tiiei i -- PYM M tu priiî-iire .
rendu à la hbvré. Oiile -a rait tur t de lit quesion. on ait

Le maire de Limerick et ML -lartin Hor.an se eoint rendus ce soir à Du- que ce M i ml à à vule de eîcvoir w rt îtm, saqe w ua rrî -
bn. en qualité de délutés représeniati les repea!ers de Lim--tick, puour i- ,nont a -les pilr-uî- r-oure OCi nîî il. Ces truie ut riti éti,
-,iter M1. O'Conneil à prendre part à cette démonstration de la province, IL- di pe le iuro:.t Y nipau di Pmleto-i iîmAd ; Pm élaîur mut Ai

merick est toujours à son poste.
-L, nouvelle de l':îFirimation du ji-gement dO'Curne'l pa la Chamh e de- Ces prîjet ii 1iàot Y gmivvn i-i-

t , 0t le lmI Chrncf noti 5
Lor.ls a remupli dune immense joie tius les repealers de Liverpool. U- tre luI qu Un tiitesatti il, e ilis eur ille, ut titiie pieîvul-
grande part e du la vile a été ilRuminée; le fenè:res étaient resplendimn0- , un té igiéôs duî les itlî-ii camri à S lîur di ip
tes de u.nières. Jeudi aoir, on a allu é plusieurs fix de joie, en preîiu eie avant la remmitî et el reça &rr îe se ir pié» à
de prudentes mes-res pour prévenir tout accident.Une personne a haranui cr e at.

la fueen lui enjoigna n de ne point provoquer jar d'hotdes itanfeauîein- On cnil. à pa'ep à Loiru Xme eUe iiîiril ; tui évdci-
ême ornbie d'une plainie. Ce ceil a été ec-oue : on a inuédit;i:èie. <et Oîîi te t- r:i >e conieiir d'în si ince rôsaL Si i-ie

m2nt éteint les flmines; verdredi soir,'illUmination a été encor plus géné- it-e a-ait t e. iiti-îi Iteiît e colet iduîîle de Pu-
rate que la voille, mais on ta pan fait de feu ;telle i été Pobis.i-ance de, la nîle.
uit d'Erii à ceux qu'ils savent igir dans leurs intéréts.

Partî. dié un journal de Londes, la nouvelle de Pifrrmalion du jupe- C () R 1, S l O N 1) A N C i,
ment de M. O'Connell a eté le sujit -le réjouissances publi-,ues. Nu -
sous dans le Sc.4teh Reformer Ga:ete.

*-IHier soir, une brillante ill midntion a eu liui dans Bidg-ge e! les Li 1 h n t pttr la dT r i , j in Je adt!
ruei adjacentes ui- minutit, en rîjtuissance de cheureuse feno- le de réA:mti et Y Poux t rC u
la libération d'OConne!I. A Liverpooh, à Glu-,îow, CowVcat. nt , lu lii -e v' lin
nièmes manifeations iont eu lien; Sét-EnuehWynd était bri'îiu.muent our L" t'- i tait Itîldit. -1 irt
il uaîiné." que r1 u:-- l i ti îx l iii r i Jc luit! 1-art, it iiuu :

L:Anglterreî et PuEcsse so joient à res sympathis éclattnte.ih-ir - ii 1, ief t- i ,
-Le docteir :i ray, arh.vuei c-tholique de Dublui. qui b'e-t pru- i e do K 02wa t la i. ut de Moni

demmela abstenî jîusqui de se ralr au rnouvement du r-peah a dmtnn ze -r 0-- ttr le t ir-- <j- I 1 h Il o
'ordre au îlergé de -oni diouée de chant-r dimnch prohain un Te Duom -ntlin j - lep-mu- à lu -î.i. tur. ri t
dane touutes les ütth,2er. Le doîtteur M irra-o:iciir luiri-n ne-an: tnt î L i' i- l M loriér- (li ( : iti dans cri lt- tu -

grand-pratre ou pontife, et tous les uonunatnée Clire O'Cotneli) eath àh- ion ' e aI i u - eP+. Le t, h-t do tfl t caàlî
ques et protestants seront prsentî à i eeérum.nie . ii -'ti tu ir'-ew r /tWmnd r di ni t ni < .c ; l , ui our

-Toutes les claces de la siutù& c:sil:entî comm' devant r're ftvo.ra- 'f:î t N:î, r-ut Iti-t t <t oli i du à ,es Al ':
le iî la .ause du reprial e banquet que le Comité de l'asso-iationu a prpt I onr I Av o et- ni--in, At u im ntn Y ix "- x,é U îl

de dotner à O'Connel et à me rolPèges en coanu nor i I>n d i Ac r f -vghi. Il l -vt dans mn julriap- a uiîx Soins, t îlot,, l;
fran-hisemten d'une injuste -apri vii. D.u urit que beaucoup do n--mu- -'î t: lnî Pt tîil-int r. tai- d I St u <u uu turla
bres Le 'aristocratie whig, ui îp's ne partagent pas les option i- d gun-/ui r' 1P -- à veru fi Av a
sociattion, voudront assu-ltr à ce Alue.it pour prouteî-lir i-a leuir trux tele v-it-t- d- - t se

en faveur des garnties dI jtgemnl pr jarés. Le banquet. ei -era prwi- Y. Ù lu dm i à l m bn 'it, b- J-
dé par un membre dlt-titnué de l'ari:stoîcratticibrhantque aura hen dns le- t do> an - , îî' îll-i e r -rt,- vi I- i- Puuliiî

grande salles de la Rwonde, en supptisant qubdlî-s soient at-ez %pa-ueute Il F t- p s Y n et îe ittc uui
po r c-ntnir 31000 persorim:es. i t lu fui ! t

ri ô:- I L. etai -
-- IIir tu tir il y a eu un grand diuer dans C, gers-Ha'e. Le, con4vi- I îlutiôe l Ni-aI. I ti ' r:uu t' it r à tien-

ve s'étaient-ui lé our r r hon u rand prelpe consacré par u l r i l
le juz-ment de la Chambre de Lurud, cpii a infirmé la se ne rendu ctu n- A M
tre O'Connell et ses coillègues jar It Cour du Ban de la Reine. L^a.-t-ittir- l ' t liii- -t dtl ditî' rts u 'i u lr.
biée était nomireuier. Au desseit, lc préident, aprè avtir prrtalun tuion Ct-' t-'mtr tu ou re-vu -- f Ui
au piuple et à la reine Vitoriaa proo un "est en lhnntur le lord Den- utririu . ietlta2nb & PttmexN ct at- lntiitrp- pièm,
mulan, lord Couiteth;rrn et trd Camipb-aH. La S inne de in Ci tbr- Les lt nu lt ln d M. -ai- d <i-île laiîss<.

Lt:t . a-t-il dit. iun-,: re deux potls im: orin ie premiir, qu' I i ipr- : apréve. iut-it iu cm pli.ut t t- tii' lîr Iil. Is in-e li
mis à des luo nm de se réunir en ma e ptur vt-r des pettit om ennlttl&e-r- t t d - l i., f-t t:uu i "Lt S uili s Réot'l-
niit Lie jut.tee- i(iefs ; le second, que le jury ne peut Ô;re cnnid-rt nmiie I-l . Lu dorl.:C-c fu i :t, . r'ô :Ir- - t t *aî rôj qt.îi. tii' 1 rilu
reguiireneut formé g 'autant qu'il a été chid ,ur i-t-e -inc r-. e r-Un - lira - i t ir d i t ii t I î î uî q-i )vilî(

tost u &à enuile prpo' en Phiineur de M. O'Coniel et de îes uWlé. é lépi Y w fé'-- rt--e y Ar L tt -1 h- lhiris îe Teuout-
e , et ie e l est separée. r l - à Mgr. ie
-Oit tilt -ua le l'ciidett île la Cour dît Bienl de la ReM h-lit à %n - qui av-ài l- 1 rnilr p rs desî ruer O it d ut d t-Kw tejullî nirt j nse r i uanaud
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u qui appelait la p;rîinîIe de Terrelhnne sa flle aînée. Tonu le., mngazine
et to<ues los horiiquer's furent frimés penlant le tempr)s du service et les prin-
c îx eitoyt'ie 4 dlu villhge avajî-ot pris le deuil ce jour-là.

rreboun, 1I octobre 8I. U=o 1 Tr:mo;y oCIwLAnES.

BU L L 'T IN.
Elections et cantdidlaiure.

Nous appelo s al':ltetiin Le rios fetelur-, surtout de .\l . le- cures. su'

Vannonce de î1 Joseph Ca.,avant, facteur îPorgues.

S:unedi dernier. sur lt-s guaIre lieutres du matin, le feu s'est déclaré llan>

la maison qui servait d'asile aux vieilb-s infrres, a vant lI cona.rtahni de la

maison di la Piovidence, et l'a réduite en cendres. Elle était assurée pour

.I225.
Depuis notre ernier numléroPHn-D.B.Vger a pubi son adres aux élec-

turs du comté de Richheu,et Mi. J. Neilun à ceux du comté de Qu.bhec.

Nuits sornes persuad que nos lecteurs nous aur.nt pirdonné bin

vîlontiers de ne pas leur avoir doué plus souvent dis extraits poliiques d

certnins jouuuux. Depuis lemg1ems il ne se trouve dans le-us colonup'

que des ircriniuations et des réiinnnotion, dos injure et les personnalité

qui seublent payéss pour revenir à tour le r.le, qua I on n'a point en le

tems nu d'en découvrir ou d'en inventer de nouvelles. Une telle conduite

et loin r-e faire honneur au pays. Aui, naure-t-on que des Canadiens

du plus haut rung, qui vivent à Pétranger, ont honte de la onuiire de qu 1-

ques-uns de nos journaux, et qu'ils n'usent les communiquer à leurs amis
tant ils les trouvent inju-ri'x, intolérants, emportés et oitré-. Nous espé-

rions que ces écarts violens et condaitnables disparaitraent peu à peu, e

que la première eTerveteence une fois pasëe, les esprits finiraient par se
calmer; mais nous nous àtiois trompés. Depuis que le élections ont mi.

de unouveau litérét, 'or ip l et Pambition en jeu, la lutte dégradante de.

hlîes se renouvelle pLus rorte que jamais. La coitngio. semble méme

vouhir ée pripager. Il n'e.t pas jusqu'au Cainienlz, si modéré jusqu'à

prosen, qui se Couvre dep,.iis qiiques jrurs, de eorrespondances dans le-

quelles les p.rsonnlités et lem injures ne le cdent un rien aux diatribe dc

eertaine feuiles le cette ville. Il nous semble que les bames et le.-

jalousies ont bien sse'z dlimens à exploter dans le teis des é-

lections, sans avoir encre ia liheriê de la presse. D'ailleurs los es;ri
nous paraissent déjà bien trop exa i-s, et nous pensons qu'ils ont beaucoup
plu, be,oin tre qalmés q Pour noire pait, nous avouons que

nus redoui-on rncore0 q::e'p:es scenes dléplirbles. On sait que la pansion

qui a pour ;movbile, l'îté: , l'orgueil et la jalousie, n,'ertend pas pl.s la

raison quielle ne lit parle. Noius savons ausi5 que pi cher lt modùration et

a ces vcirntne, - nt, si nin tavuSjours, perdre son

teis et ses peimne. 1f4r"ix encore quand o n'est point pIyé pr des in-

jores. M ais fais ton devoir, aJvienne ce qu'il pourra.
Il est fàcleux qu'on ne prenne pas ronaeil du pasm. Il nous semble

pouwtant qu'il n'y e pas encore asOz lOngitem que ;e sang humain a coulé

dain nio, rues, pour que noi ayxon' si le tems de l'oublier. Alois, comie

aijouIrd'hui. nous fai-ions des de uix pour détourner le danger et nous nuit,

efrcions Le prévenir les imalheurs. Noiî nivons point àté etnadI ei

prohblemnt n m ne le sras pas encore cett fois. Il est pourtrant hien

à craindre une l'istuie te s- it i encore pire ute la dernière 1is:S. > o -

s<mmes puii seul de no're sentimni, Nuis ne sauriens donc consei!!er

tro, de prudence de sang-oid et de umodration à nue comptriotes pendanit

les élections.
Il n'y a pinit de dont que chaque é'cteur a drAit d'exercer sa îiaihi-

éiee'iv'. l li est dote toujours he de faire. Mis pour bien agir P

ne doit point se conduire par pas-ion, lais avec calme et par ramisn. C est

mioe iinc mission de cerritn et de jusitce qu'il a à implir, car le choix

qu'i lint dii è.re bon pour los oires -orue pour foi. Le lut du con t

ani dit étre d'avoir un gouvernement juste et imtahle. Pur cnséquent

i doit lui étre iidifeimot t quo le enndilat piîrte el ou tel nom. L'esentiel.

c. e t qu'il eoit it eitfyry iiit re et éclairé, ain que le gouvorniie nt pum e

tîî;nînner avaniugeusemtent et acce fruit. Mais pour ntueind re e bu, il dit

pouvoir agir libroiet et sans ontrainte. [I doit bin so gelr aussi d

suitre une avergle pAssin et d'gir avec enlportement ei viulenue. H ne

dloi pas mois craindre enoire ces esprits do parti, qui si presque toujours

a cause de' sait castrop1 hes dont le" peule n nutque j imis d'òtre

la viciime. I noir semble que h·s tristes fruits.que le pays a retirés des fîn.
tiestes événierens passés devrnient l'avoir guéri de sa confiance aveugle, et
qle les électeurs seraient bien peu sages de 'exposer à se faire casser la têto
pour favorier Piitention et 'intérêt d'un pîrticulier ou d'un parti. Nous
fisots îles voeux pour que cis malheurs ne se renouvellent plus.

Il est vrti que nous sommes loin d'jrît r f5i à toutes les fausses insinua-
tions et les odieuses incuPlpatins, qui oit été publiées de part et d'autre,
co-tre plusiirs des principaux citoyens dI paye. Ce serait avoir une bien
vhét ve pi"in les uns des nutres. Nots rie pouvons concevuir d'ailleuirs,
iomment des ac.ion, nagoère si patiirfiiues et si glorieuses, se troîvent
tout-à-np trasfi mirnés en ftorberie et en dfception. Qu'on jete pourtant

le- yîtx sur certains jeuanux, qu'y lit-on ? îles accusaions. Tartôt la
conduite prônée jusquilri par ces imêmes feuilles,eomme la pmus génèreuse

ei la plus i- tégre,y Pst qualifiée d'égïte et d'iimprtidente.Tuitôt lei citoyens

les plus courageux, les plus fermes et les pus indépendans, n'y sont plus

que des traîtres et des ambieux ; les Canadiens les p!ti initruits et les

plus renommés, des tyrns et des i spiotet.. Peut-un croire après cela qu'on.
était sincòre dans les louanges qu'un leur avait données par le passé ? La
conduite que ion tient aujurhui n'inli que-t-elle pas tout le contraire!
fes étringers ne croirnt-ib, îas puttf qu'il n'y a que des fourbes et des en
nemi- parmi nois? Que dl:ve t penser nos bons hiabitans des campagneF,
quand ils eutendent lU presse anuser nos premiers citoyens de trahres, de
dilapidems des deniers publics, de viîla'eurs de la constitution, quand ils
les voient injuriés, traités de unteurs, de fous, de lâches, d'îâmes, de
grein, de charlatans, d'àrre vendue, de girouettes, etc. Ne doivent-ils
pas croire que la décence, Phirn éteté, la polites-e, voire n éme la probité,
ne sont que de vains noms ? Ne seront-ils point scandaliséq de ce langage
de hale 7 Du mrins, n'est-il pas bien propre à détmralisLr le peuple ?

Ceux qui tiennent des discours incendiaires ne sont-ils pas coupables Je
'eurs conséquences ? Les passions populaires ne sont-elles pas déjà aimez
violentes pin e:les-n;êmes, sans travail!er encore à les exciter davantage.
Il nous setable que le devoir de la presse, dans les crises ministériellce

c'est de chrcher à éclairer le peuple> de lui montrer la justice et la vérité,
et surtouz de travailler à le maintenir dans l'ordre et fa tranquillité. Ce n'est

point par la violence qu'on peti opérer le bien. C'est forfînire à son devoir
et Pégarîr que de lui enseigier cette toute. Qu'on juge maintenant si les
invectives, que la presse lance chaque jour dans le public, contre les parti-
Cuiirs et Améme souvent conne les premie fon-tionanires de I Etat,peuvent
avoir une autre endance ? Pourra-t-elle se croire inrocente des nalheurs

et des îlésrdres futurs ? Non, sans dout, pas pus que des catastrophes
passees, et nous croyns que personne n. n est plus responsable quelle.

Lesprit de parti va Si loin qu'il ne srit p!us où .arren. Sotuven: mêe,

pour lui, la vie et la santé dem citoyens ne sont plus comptées pour rien. Il

n'a pas méme égarr à ses amis. A la Nouvelle-Oîléans un voit que les
journaux whigs voit jusquîà voulîir cacher 'existence de la fière jaune

hun cette ville, craieit qu'elle ne dé tîurne leuirs partisans de revenir pour

! ternps des élections. P:uiieurs életeurs y pedn la , mis qu'im-

te ! Pe-on trouver ren de pl ruel t de plus emporté ? Les tyrans
tu moins épargnent - leurs ami-. Que! ne ferait donc pas l'esprit de part-

!I lit à ce njL c dans 1 Court rer îl l0 Lcuiéne; du 24 wpemnre f
x cas de fiòere jaune, dnit eux dans ln secomde ntuicipalitî, deux

,ans le faubourg Trémeé et dieux à lHprital de la alarine. 5èitt déclarés
ci tren--six heure', nous piubiiàimes Ii note du pré,ident du bureau de sani
qui annonmçat Liue. quelque.is is de mtalaîfes ay:iarit été Constatés, il était cer-
tain que la fièvr- jaun- etani e ville, et nigageanrt foi t sageiren les t mtrarngers
de ne pas se âer de revenir.

1 Les chose s'en tuiet lentetmen4 et nus commecomns à nois réjîuir
Ans PelWpranîe que no, e n iurnts puis d'pidmie rete année, lorsque le
10 du r is PAbrj/le pulin, dans t partie angltise, tutu atre artie' intitulé :
<P//r i of tfhe Cil/, et dans lequel il éttit dit que la ville étnit parfaitemr t

s'in et ue tous ces bruit de tièvre jaune n'énient que des incentions aux-
quelles les croakers lcîfocos avaient rîcotirs pour tenir les électeurs whligs

éoign es. Le mónw jour, nous eceins du poréident du bureau de santé
Paricle que nous aons pobsé le IS et ye 19.

< Le feuilemain, cAbHi/le le Bul/ein t e lur comtpère le bonhonme Tro-
peCiccomneèt à ebate cri trio tfue la fiévre;junei n'exi-tait pas, que les

urtniauxl dmocrates itaient des ienu qui vidbent jeter la tcn reur dans le
eamp des whigs absents, Nu'i ne falbit pas se faisser prendr à luns nu n-
songes et que leurs amis du ntd dtvaient se dispîser à élre à leur poste le
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lour de la grnnde hat;le. C'est ce mobume jIr. que In incrivnit n , Getiont. M;lie quel n'a point été son dé fi pointemnent, lorsqu'il a entenIq
malades de la fièvre jaîte sur les livres de lhipital et qu'on et renvovait 3 aire ao nutres A "INrmonien: a fui, Ious ssi, nois Pensons â retrr
morts nu cimieii ière dii l3avou. ii - Pl-'. L :lcatholique."

-Hier, le boiilinihme 'Tropic dans un nriiele intinué T:'he ye/rje -=
hiimbug . revierIt sur le iêmie suje'. jette feu rt fluamne contre h1 presýo i- N O U V 1 - L K S l O L I T I Q U E S.

iicraie. Jure ses grands thex que la lièvre jauni n'a jamais exietê que dais C.NAA.
I'honiinnîion des loroi'ons et lin appl escobard-pauhtirque ax ières L'llre uî ud'.-un rxil.-- On lit danrs la -/inerîe la lettri suivante:

loignes et h's suppice de ne PIs s'iamer ro lnt mpsu nus eaux de Smra- "Syswiîy, G ma ISt-14.
sen. C'est au nmmen' que nuis ,i.onits l e ini rie que le setrermre du inl chère <oum.- Ntus ieo sendre îîn-' ew rin I Ah Pm enman.

bureau de santé nous a envoye la liste que ous Um ublit on ujour'hui, avec' de- oui 0btnu leur pAii ; , -unT Loi-- Pinsinneau,. J-ou éisonneau
le petit notaii qui -1 termiue. 1 . Mdiii et son fils, et te Polaire Ill01. Tu ie salliil lroiilre' in joie <lix

4 Que penser du' journbhtes qui, dans la raint d pre qu elgîm-U votes pi pruvî en il appiia: 1 h- p':adi dle 'es e.1n (C::ldwiis. (epenlatit
pour lenr pari, n'esiîent pas à expocer des entuînes d'mdividus à MUe mUtimî M re j %o éu u nabbe par h' evet d ce it . On e du nerho- ;Mm
presque reia irC. ' sme va imii li uis aniO co'ni rio'ts - fi-tiI- to , h' jloir, A ijur..

Le rappo du ,ecritire du bureau de Snil' ennetnte 130 dé'èc et enler- id'hi iui'me, .. pmuverneur tiu-. ti tandir dl faite unl ii-i-tii juîr .

romunv as s;x viin etiëres die la ville, dut Icer. au 1.5 ep nbrdonm 1- en1ir nonr, ()Ie l On tu iti cer mba 'il as uait reen tr'ente p:,rdenus,
audle de7 la fcir e d vre jiuee du l iu 21, danîs deux mn:e qu' un or d nvient puiir atiivant que cves Cinq que j nii nfomeîs p,,is

cimetières seulem.lieto. V il e nci! (lui i ni-iille le inppoi-nt* pnartir. volle ri- i e eii sur les v'iaIt, il y ii n - i i . suont itins
XVo/.-Nous n'avvns les retours dl 15 un l du culirant que de duix -i- ilapercile dpr leur pa aie, ie Sont l·s dIix l\l . \. rii et lio,

mitlre. veux do Bayou et Ih- St. Partik. qui nintient d.x-sp morts %e la je ini- que i ela rt:iri le di art ilh s ilh ox atres. Qtmqu'il en il,
fièvre jaune. -nvoir: 13 de l'!iuil de Ch:uit&, 3 de la dtele de villi', A -i a. m re que noms avons Ils 'e.pir e ji i-. nils cry. ci- qiîuîant

l de ln mison de mmné. Ce resiu at prouve que la ha'die : rat da e eni u an, neui -erons itiou: o . : 'hni fin. I.ci I u U:, n ei mi 4 j-itîor..

b!es progrèö depuis la wemaine de nière. J. H. LEwis, eoi éuite b1, i commetre si pelit qi plus de '.'5 Caiadin- ti'uti pas le lirînier
-h n' pur ayr leur pa3-:eu. . ilici'tii At1.. av.î

N O UV E L L E S ' -'. L 1 G. t U S E S. CEfLe pn-dun la, ih, <inî esit n d é--' eri' d'.\etn au eitmen-
F R.ANciF. . ieiruent die i tîm re î'dertier. (n, l -'h la -i. rapîi la sîuselip-

-Le nombrir d péerins qui dlvent à Trèces en ce nooment eAt-r:i- ti mmn en iver di .lur de ns liri- luti terit-i-t' qu'en nrîtil.

ment incr yale. 1epuis le premier jour de l"'xposihion de la eninie innique il n 'et dn 0ula peas vh- demol- t he, qu'o fe.at ici, ii:
juqu'au 21 nî:. le«% releves de àa puhee on! cons:nió la prosence dan, tte leur n pra encore annonce à la dte de e ic. lete.
tille de 2=0.00 étrangers. iA :tmu, r.

-On lt lars le C'outrrier du .fidi dut .31 aût -On lit dans le Sui : DiO a pi- Ni o n dan , ln ebadi-

" Nous avnIs aSis:u, hierjeudi. à une eretmnme fart intr esanwte. cele 'des imunies, <i- lOrd Saltey, miniere d" i,'. -1-s, alit di nné sn de-
de l'innigurt n et de la bénediction lennelle- de hi nouvelle nmioin dir- ni siîn coime dè oét il 'on.1i de .ratre. .. I)iuiine I th nyami ini ter-
rht de attpellier, cin-truite d'uprès le ey ème rcellulaire, et danis itu'lle îlle à e sujet -ir Robert P'e'l. le tIh, 1 du caltlnt i ép' uîIP)i tie lord Siti-
les prisonniers lvaient t tranf-eirès dcs le sl matin. On co asi t re- l- hi- v re,îtornit -iti-re d''s i -i-i n pei n-i t nviql unc que le iUlt,'e
positions matérie'e-- de eenc nouvelle prioi dépamrtemenine et les prid' d, lord sr n momuimé i-11nmr Il' 1i chiumbro des p:i r- pendant a vie de son p-

ngemeux au uien desquels les dlcernu, refe-rmés reparnu-nt da, uh rum, le .oit' <h-I ely. pour dirter i us ne du :, n e clib bre. N'-
mellul"s spacieue- et sacreer-l'evnt ceplisat assirter tas à la is et wns rînîini-. roue ré utn du ille led a prolit une grand, senmtt in arml

ue voir les uns les .ltres. h l'instrurienm roe e et 
at -er-ice dli in. le> membeti de. Cmeninnei "

Après l· discours du prefeb écouLîldne un profond liene, et iu a ,lt -01 a ié vu hnri- hir r umhleI. à bard d'n d" tnpwurs tui rot
si bien res.rtir tus les vanatgs que Ptt dAit se prmtne du no'tuva -vs- à nnaiea'im enir, le llavr' el Souiihiampto, t'e tute qt'on dit de'nin

tème ien-pi.onnemet pnur 'e bien-6re et la imrle onin d, pd-nti-rs. de-à in re Vitr n dnprti unwrhnondar ad rer,'iiniiée à un . iral ler.
M. aLbbh Martn, chaoiine et r'r 'iie-énéral de levéch. u-' ree c'- tun ch Pr.or-h eas unnvypé à Sa MNhIjesté par b.e roi î-e Fiançais. Il ;o-

à Pautel pour hà c blbra nn du " i n sî'rv-i'e divid o n n auquiiel :es ddte..us i-ut -rssCt é ar -l. t.00 Lr.

par l'entreb illlement de la ir' lu r t e. - tor i i le lu rnîe i tit é tt'iertu sutr la ligne île Lo; adres à
"I. àl'lbbé Flotts, premier c:enire.gCnéral reiplniçanit în cuttri'h 'on-. Bi itn t en li'i h. ui nos'. l' oun'i. parti <b. Lonrets à ving heures

lance .17gr. Pètiqe, absent de lonielir, a occoiîé l'iou à sun tor dix min :w. nyan rSt 5' UPC- (S.ko.) Ln ue hute vingt-cig-lndneu

et par sa parile pleine d'wn in, il a si donner le carne:üès l p'u, îtuchant , t ' comr-i b- 'tum il .îrrt île R' - di.
à une cérnonie jiseu'ilors empreinte d ga'vihé et d'une innit-.be t.i- -Lon journanx mIPA phie l e r'i -itvnt d'un aibirîng-e qui a ci

tlis. eu i n r entr titi liek e' lin hrienu à v-â r :

ANGtrrFnns. NJ'1I l roeru de vana ntonî.r q u 'un Nei ri' rMent a snlé lo:re
-Nore coirrespondnt de Londres nou airend que le eU'lbre doeeur t-aver":e de uuin à .v--rpnil. 'eu apré- dux L--tre d'un ligr choc

Pusey, à quila prdention avnil eté défeinemm pour deux nr", a piho un j'a is r--eeiti u in-ant muluîi nt: ni lir'ue mes reards u

pou- la premire Fois, depuis sa sultiinni, dans la ptrois,e d'lirniitiihe S nt irée utour du naviire'. i lté i nt d'hoi r!n: 'in qouti <ie l'avant
le 19 n tOt. Le -avnai lrof- eîr d'hébreu a prononcé un serim . e ha- ,be rotre steii r. ir, Trîi-r) ki. êrrau':ut un lbrhi k usii tîîîîou s viilî-s, (;ui

ité ait profit de la Société ds ret s natiaonne. C'est sur e" rollihuiudons fiir par nîoi traver.. Nou lavo ab ar îar hu fi mte et noue pru
de lévéque d'Exeter qu'il s.'est diéidé à tmnter en chaire uns un di'r'ie en r était enuée dans ses bordgîs, cmme :i e'tl té une coqui:le
voisin de celui où il lui et interdit de se f nire entendre. L'évêque iPuEx- al'r,
er a pentus au docteur Pusey de i cher dans tout son dioîc-e ;t, lars île "En mnin" do lems qu'il n'en fait peur '(rrire. tm:tv ha i utre rh nia-
Sa dennière visite pastorale, il a annoncé li-mme dans Iluseurs paroisnes hruix na-ire frm;. et lui-menm- avant rit urn- Frte tairdét , sen'onça

qu'il a val ncordé cest permir nn. droit sur -n tui. lentme't, nvec ses l;lt ie ris eni'.-, n fannt etiei-
"Il est bot, dit à e.e sujet le journal Eni sî Cvîrr'hn n, que le silence Ire l un rit sourd iueu je n'ouIilblie'raui ja:ii:... et qui reiemblait à un cri dc

;uque avait té si brtialeret 'ondamné le doteur Ptsey, par des hoin- 1l'sesoir. On ord n nun iftt : de :Pne -s h4t;n" il la muer, ce qui ftî
mtes qui sont ho-tiles à la char h hIréienn'.nait ét rompu pour n preya1rt fi inil uii.. t le saeriit fi t'Il', on :tlsii a sauver ii des

foi, en faveur d'une ouvre d'amoiur et de charité-" 7  malh-uritx naufrnc' ; truis atres qui fii'nt nc'rochés aux ngtès de
Le tàmoiLnage d'estiie et d confian' e nerorié -ar l'évêque d'Exetir nu notre lnirur at inrre échappé nu tri:te ort dont onze dle leurs cot-pa-

célèbre proFesseur excui la mauvtise hiumeur des hinm-.s uni sont los- enoris o-t "îté viîinit-s.
tiles au muvtement re!igienuc qui favorisent le docteur Pu vy et tous ses F.n in- d cinq minuttes, out in S' t piss mme un snge af-
Slis. reix. et b' inf r:uié- Wpu ii - ai - 4 Ùrh la nri , M ulnn ri ur to-

Un journal eccl'sinstiqu-, hou ip plus piroatain ru'ar2ain The re poit comme de, spectres, ui- et pr.-'uio iu1-. tutin i ntica - que

C/turc/I anid Sttte Gîzette, fait oh-erver qui' Ie prélat n été heureux de sai- e 'rriill ie-m ' n''aitlpas titi' ilipiou m : Jdi lUn lcAu;, il ti rl estai ,S
Air cete occasion de se rapprîi'ler des puteyistes, ce qu'il denirait depuis p:Iluone, d"hr" dolni- a la sdi-ute d la i-r.
lonetemp. -r - qp . nou: ont niis - 1nuFn2 or 'l oni été re-

Qiis que saient les sentinsn, de Phip pour le ihproins mia, il paru qu'i ur navie nppl ait i' P"anum, d LiUverpo, du P -
d'Oxford, -a démarche n'en e Iasmoitis un Fait tris gra-e, eu n usn, l d 200 tonneaux."
uu'elle bWrme indirectement et annîle la coldamnation prononcée contre le . i r:ut i r.
docteur Pîisey. - Le" nouvelles (ui noI<ti'u rarn t ds 'f'.rs de Tranu-ylt.ri pî ré-

EGYP'E. niee' eti tu . limit dl ró l':Ile1ti pi U ie.
-L'arch-vèque du C-ire, apròs sitre réuni publiquement à pFglip ta- Lt itnvi' est tntét,'it . la iangoi-î p:1 troublée à Pîxtérieur

tihlique, en signala l Forimule de rétra ion qui li ayit été envové' dIe r n'e..t .p rü à r à i s s I 'iveiln ui n u-si - e:err sur les halbitns ;l
Rotme le mania en-ulte à son mtétrop'iain, réatint à Jruisl.m. 'Celui- nrti lu . 0/f duu a uutîr lPUi la iriij . o- hvtrds, et le jati du progès

Ai huit ind:gné, s mt en rote ponir Fgypur et ninrive nit Caire, dévia- n' gu"re t e l'hopol.r u.ir qui i! ui-i emuitr.
rut à lia comnunauté arunienne qu'il voulait punir l'rehevéqec d_ d- I La ValachIlie n'est pts moins tiquip i'ch il y IlgeiS un gand 

mé centiil.
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mrn. On ia nr ' ire qu'il 'est lrmrtii déles sociétés secrte., pour lt

vailfer b 'aii iptiin des Molî-Vthapi-s.

-L-a G-::fet/l" './u;houirg donnîîîe, Ians uile crerestpondae de Tauris ul

t I i .î, h- nou-lhS sivante d la gui e-re île i reiu sie :

- le- h-Is Ihe ;qi-'ues de Seh:anyl se suni i onréîes sr le Kon et Ir

Torîk 1>1n - fui p.opt il f' d l'luntw uù î l n g - u vr:i t UuoI-e les mln-agnes.

Chtiu--k et T-muiriîtschrndux tices iar uis in 1îrma.ts s uis.es ni

to-ih es tn pivu i, deirensii-c . La r e ( hîn-ak duu hil e tu ti, d

au oiî s 'avri! ; la glroi n t,îbloquee par le- Ci rensl enminq luta vivr-es,

ele lit uin(- soriti pour ri ln -upr-r, mîaî s b--l f r« siu ur-s deI S-hiairîy

la rrpoiin r ei-tll. Dan- l- d-nsurdre de la Il . , S u- nîyl laét d Is b-

fni, et fa garmsni ftu panée :n, RIde lpépc. Sebayl vatuin ensuite les

Jeux places coniee, aprs avir ru-e le furt ificatiii et trans-ort les

nnous, ain-i que- les mnitionss, dans lus nitagnes. Ces ystomies evncu-

ragéret i ea ir Il îeîuuplr lk qui ocupuut la grande chînt-

de ~moaglineils de ha C:a 'eu'. 1j l 'nr Caspieinuie. Dilbent et Tas-

ki frem a.i e<, macK prbllahhnln délivréeý par Iîs renfrs ruie nrr&

ves île TTis et île KuIîiu. J,' eî imndat enî ch.rde rmée dul Cm:e 

ne, doCor-:.orale Nu-Hhlhard, n piru îmrýonec des le Dne--ino.

Maits, pendant qujîe le luuss p"ri-ui'1 toutes Seurs mceas vecrs k a, e:

ulégaurii s;inti.ît de ircupijîes iiriîe la tarie tra niuia, -ensin-iiie, lis ioniagli-llar l

de ta Cachei:ie se seuevérînt et leir. m, ans f.iiqueîjs rirthiir'm fa
erre sno a mur i popui mus:hunne sur le vdrant mirional dul

Ciuicase. qjm ui s dos -m' î s m:t tenue tlrtlquilil. l.a ilîle < Cilu>-

k; y s uemuple laulture rh- oa i:>, a Mie surr par un KIe qu- lbe
onrresponuuiid.îîii'u a l )înîef-Siulan. La vari n rirIe n été I stu-

urée et ia i vi le leIr-e. L-Z î- n.aire le Seb mvl nco ur cut es Cireae-

zien' t us exp lttinus rur L K uliii seint fil,- Iî enu plir fréquentes : les

J..rîîires l.ue. naî r'lt (Iuv la pitul.ui<n dl P gîriel v ii anée sur
',a mlr oti- sat iviue nour chu îper à paî ü ru-e. Ces luîIur-s

sont venues Il t urrnié t d.. u.- Géir>.. L-. c.iîéYan r;il <Pune y'"dUî

pdjeuancîee emrril. il a reur c..irlui :ui n ; etc roi nmw ît Irîlî--

blottuclit dles Faits agré-î unil ( ist hors de duutie que hu. .Ile "'

ruuivué: les plu-rles nj,:bies. Il r l îne ge:îîie tc n r tion las l"i

,im o t Il Gong:le r' i-crie et- A ppé du stngunoun. LrI r in

p ri Fr',ivain - lire ph -> il- sûrte- .. , .

ilDmrth:-f te-îaas, ar-is ih. Te màro . Coric. a1 n 1 duer

ipre Scanyl 5 Hl t' ri b. a vsla-. AlaSonqulj y éo arr -- q" -tu-s Ijlu

e tic imlulan er:-..i litf auijîppu-hle dle urolup -s ru-su--. fr' suprieuarîs uen

brl aux -,ennes. Cee n-i au l suri. Ir a un 'rain p n <h- i' -

u au u uionP préor< dl-tîis; u- r il fî t ýIl' las Tus-e au--l u nul>-

lepo- uh, he .i>- t' f il 4 u C dwî-iU juit ii pu m.n

I )'uîre 1irit lno:rî i..r ;î ulruiuie dl'e ta .l)j:cut jmiis uluîîni, îr r-

î-n'mnju ripf.:e- rn-wueetuis pour Ur pas oirir une ueru h -

abuo ue l. luir '-u té. rien -a .- luints t- euò ans.

: mtI- lri-, il i r r lr u g ire -èi jf lu- se i onrer arr"

-- ttr 'n -'r. b>m- r-ma - dI S. \. trèc nuw-orme nu e-ent f',
notîi .. : danalue l h stn o -l C re->i-. !.l btrus tuirii "l "'"

h-e cicu .n r ce miuuu tl'î. (f On iîu a .erjrrr le d 'r-.ir cari'ps ai' .'

enîvoy nu iiite'n! i <'1fr"l ' 11 qui ruuiiutaili j ji s -l e- inîjc fo--

m s. n été jpre. - au i-:u t. Uru u-nou i n r if u 'ur a ri- e une I Ri

-rur-é1i aerauit u b rd ii u in ti lui-ui na-us d's c nlt!s et -

.~~~~~ ~ ~ ~ MWy wS-m-àOwvwy

Ca e li- iri i '' -'î'f-sjir- e i f tuîrî l -un--i fl I 1 irlilîr -t lu'i- n lOi rlss r if. tir -lot:t t a 10, in.u -i. l- u n 1 mu l-me , i.

et.( rin aor Il, t b d, pl ruan N.l /Di jo el n o / e/ neSJiamuy fl.-/. i so -u:rain ei-i ou- is th~l' Tarlis, qu'ils î-r i l i 70 a ilil f-

-.. C~ iii deuti f j1 fi tiu-'îfî' î- e:--iwn o dini ilt m- rie Od.nlr

"-l.c uinur n i caiir lis /.-7i l-run fi/rîoivr .. dIfr - -pa 11.i f D 'ro et

rue 'U - o t. a i r fi t-r s-lui if-rua. If Yuni com"t mi are4 tu A

ari.,les al i i- muyen '.. ainr 1. Y le r u di f i uit ; a I tr- uitr
mon me ahded'I rtml d., .a S intcý :n- .\M. Io bronl do Gahl r, y :

jliueui .n ine 'ot-n N.m-r Io I--r de S Iîi -

'erre, -à N ýun - ur \l.Dirin t .hs m rt:'-s urr iirn~nietatin du n"u

-e- Au n,:.-, putur il. le inri Fhu d îe R u-isin t do, iiuI

les ,bver-- A i ri s t uI remph---r- -im re- ifhe- f îremu

dux'- oi - <uu ent - j--ieu ut'-' z- Craî'ii'e sur hi tsI rluiuu.ia-Ilui hiVSli

nu e t CriV -r-futu surf uri rpifur-ul.-ris la huaigj in î r-:h u

Sur eu-ti.-ul :fiîujî' somtu brouh- siiîx,iri ,le s i r-i-ln ui-s i u' Iin : it-u reuuu

ri-rori l-t trvu îin - li bii-'- rium rul btf. d ' ru tiI tuts Il d xem

!,'v : i, miiir r la ref'irm e des ornemli-: cerdotuix. que celui de ce

/edli-C v-l., d .

L-- A T f E 2 E ! Ti i l < s .

Ail iud d l rtvrs m -rid u d citt ch m dm e

l'n ut't i hl r qm , 'ui n -hi i la j s :iix l S f-t-- ,

des (;mis, ut i l'antiu e rt-fhruini-nn, conh. t l . u

preuld s ur-i;iice ,t qlui hui!nt de sis <al I fl l lu' SIan

ried -est : eup<ilfl dliii jon tit :mmhe.i anuux-'Iln ('ir.

Ul siuî'u ces derniers emps, où i 'ex intionr i l e l u dirii-lu- îluuilen d e l

Saxu-Gotha, ayant donne lieu û uifTrenits échanges entre les autres
branches duciles de lat maison de Saxe, fit sortir le dlché( de Suai-
f(ld de la midson( de Cobuîrg. Cette contrée est devenue célèbre, ci
ISOG, par- un combat d'avuot-garde entre les armées françaisc et

ruii rnllld, dans lequel mourut bravement, les armes à lu muin, le
pinlce Louis de Pnsse.
Aux épugnes lus plus recul es de l'ère chrétienne, cette partie de

l'Allemagne actille stit habitée pur une de ces peuplades slaves
qui, sans qIlle iaoi connaisse preciseicrneit le ternps de leurs irtqi2

in vasjon>s. culpèrenut tout l'est de I L'Europe. Les mon incnes de IJhu-
rmnge form nt alors la limite entre les peuples de Germanie et

ceux 'îî"rigine slave. que n'effleura qua peine l'pee de Chnriema-
!nc. Un prince alleuandi nvnit été prupose a hit hurmrge en qua-

litJ de imargrav, c'est A dire de comte de la frontie. La lwppi-
dle shive, qui occupait les deux rives de la Saile, portait le nom, de
C:ch,es, de IEcm/cs, d'Ohotrites, etc., s'étendaient à lest et au nord
de la GermiCîi, jusqu'aux rives le la mier du Nord.
~ Au iulieu de lI ville de Sanlfeld s'élève curare aujour<'hai un
minomient d! cette épcoqde. Une tour carrée, dépouillée de sa toi-

tre, et intérieurement noircie pur les fiammes, est appelée L. Soa-
m;nornf, it rappelle nux habitans actuels di pays le nom de ses

;inciis iit res. Ce débris d'une grandeur qui n'e plus, télioigne
le la pisance des pritces qui faisaient leur résience pur la so-
Iiité de su construction autant que par l'étendue du tarrain qu'il oc-

cupe
A l'epti nuiti de la ville, les d]eux bords de la rivière sont unis par

in pont l pi-rre <l'une assez belle contruction. Sur- cte point s'élè:
vti u it l dlifie, dont la forme revele sa destination primitive :

c'étit une vih lpI catholilque. Le protestanti-mn qui a profan6

int dutmres difices religiceux. n'a pas Cpargn- celui-ci il l'a trans-
pormi en une happe qi sert dahri et de boutique à îles fruitières.

.\ ¡gimha de la porte d'entrée se voit inerusié dans a niirnille une

uspèceu de îinb!:î enli pierre, sculpté en bas-rie-f, et ot ele sujet re-

traucr un évonen-tiout gm>qu enausa la ruine de cete prim:ip:uté shive.
Ce tabau repru:-semc une persone attachée à la croix. par les

mnains s-uhmnt, ks pieds posant à terre. Les traits de celte per-
n' ;aniuImll qiu'il rst possible. île Ics démêler encrr sa cièfTure, la
(atorm r e v menstot en l.c décele une fummbienui quue bar-

hY îrme enutvr tu't sa poitrine et desceneîle jusqurîi al D. veintur.

les dlux ;î oie -s à terre. lun est chaus:s d'uneuile, l'autre est

î i. et q n ie m le couvrait. s1 trouve a peitte distamiee. Au pied

dil i erk -s n ouîilé îun plerin dans le ostnimu ordinire <de ces

piour vîvtcurs : ohs ses mains est uîn lItih. etil pierait chant-r,
tournanît -i i-ire-ruis vers Ia personne crucifi6e.

Ei 21. ai, Fracais s'tait rendu a Sanfal en illustre rompu-
-'it'; il r, niuinit nv: f une vive curiosité ce t bleu, d'une sculpture

iu,<1  'l. utirut il ne pouvait s'xliquer le Smel. Les refeigne-
se procurer à cet g lui parurent assez re--

m- n- 1.iMdl's pour iquil le- cornsignat dans soin journal, lonit nous avons

iru. ti hIi t> ire.

Ail -en-ci-r -n%-viron de lèe chrètienne. vi-tèr uin margrave
>1 'lfrænelQî lf t aîîuî-h" a' la foi churétienne, <pie repoîusselint ecore

i- 1 ;'ves îuîus dle IlemiiaînP. l'usieurs s Iis missionaîires
rvI 'nut lumv er l uiere evaglig'. la pihi-

rf nnirnf j ' de l-ur vie leur zele ipostohqte. l eii lt r-

sli 11fiune inimiti pernnett entre les deux peupl-s voisins, ut 4-s

hia:t mntagnes u- hi Thiringe n7ait qt'une barrière inwulis:nte
.- ontre lîs tiniusns des brbares Le vaillant it pieux pinc-e dient

omu <vmuens hia mémoire n'avait qu'une file. du nom d'/hcliindi.,
.pi¡ 'it u,.fl- p. rare b.auit nltant que par ses éienrtc-es ver-

ts. n naai (l . recherchée par le duc de Fnmcnie et par
,l' sprut ins uuiîîee( de l'Allemanile : mis elle aviait repousu's tolite pri-

ci.piluit fîrnt uxi1 terrestres nmours rilîi de S'n

- r - Commie 1:la T ringu e <"tn c iit ui lif. sulinis, ainsi q<pie
-c ni s iEf de l'eipir, î1 a li salique,- le iai-grave n 'avait u-

ennl ei plitiquIc pou poerau vmu de sa hh! qui ne poulait

siîeu c'i l ses Etnts. et a laquelle il laissa plîile lierti d <hspo>er
l. enfearmiiie dans ws aippatîeens veî' qîfigres cmpaglis

r~ t4"ses (s'le-même. ile ne se montra <qle rummet, 't

.t d".blaîe vôtement et du voile des vjir.'ss eu'lmn-t,

v nymt omi\ i ie di porter ue ceinture et des muies d'ir,

Spi iliciere.d e u

bi r fI-. i'incore adonné o enfe d w w.o

rit- f ii li' -s -- e-. et nynlit, c'lommei il ti ete dli. retpouis

i t a I nlier' t n lqu, semlula tiura a cotu p in r la.
i.,'lîm l I' na r-a u-:i'ter te ullr plaire au ht ierge thlit- nnt

il -irat l la Cou: de smu père, evironn ditluste bau-badi-c e sa 'înu
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tion, et ne dissimula point l'ospérance de l'emporter dans le ctmur
d'Edelinde sur le Dieu des chrétiens; mais la vierge lui it notilier
un re'us péremptoire, et le barbare, se iroryai ruîbprisù. retournn,

ivre de colère et d'amour, dans sa cnpitale. Il - assemnla aussitôt
tous ses guerriers. et se mit à leur ròMe. pour ravager la mhrrrinige et
arracher de vive force au argrav sa ile bien-ai me..

Averti de ses préparatils, le prince de lunngc nlhîsita pas un
instant à prévenir son ut:uje. Appelant utour de lui sa vaillante
chevalerie et ses braves vassaux, il saivaçI. outre de colère. dans

le principal défil de la inontauge. Il irrehnit en tète de sa valu-
reuse troupe, environne de l'hte d ses chevalicrs, et sans se laisser
arrêtri- par les difeulte q-pposmi a tcette pesante cavalerie l'as-

périté des lieux. Mais dcij les Slavh1es du la Sale a avaient occupè
le point culninant du défil'. Cachl s dans les anifractuosités cie la

montane, ils y avaient amioncelt des pierres et les rochers qu'il
lancèrent pre~ipliomeninîit sur la tte le la colonne. Leurs cris sau-

v;Res étaient répétés par tus les Ll:is de la I'rèt, et les ihnprirtcnas
cavaliers. letur souverain eni tète. se virent en un irstat éciasùs suis
les rnasses qui tomrbaient en brds nouvantables du haut h:ula nin-

r z gne. Le margrave et la plupart de ses comnmîgurons perdirent lao
vie, et les lansquenets drit ils étaient suivis senfui-int pèle-rnle por.
tant en Thuringe la nouvelle le ce désastre. Ils y furent suivis de

très près par les Sorbes, alIor-s do arnrw et de sug: la résidtence

du mairgrave fut cmpolrtee classaut, et sa 1Ille inrtune, di-.[" pou.
vantée Ie la mort de son pèrese viutout à oucp.ave ses fièles con-
pagnes. au pouvoir des barbares.

Pour que la douce Edehnde ne surconhât pas à tant de mnallhers
ainsi qu'au danger le devenir la proie de son ravisseur. il ne lui l'llait
pas moins que sa flerme contrice en la toute-pissance du divin
époux -auquel elle s'ét:at donnée.

Entraînée par les hordes slaves, la blanche troupe des vienrges le
Thurine semblait un bereail tout enter enlevé par un troupeau de
loups. bléjà les chefs sores se paringeaient entre eux les comup:agnes
de ln princesse. la respertant elle-rênme conine le plus préieux
jovau du butin que le droit de conqute ; eservait â leur prince : iais
l'a4itorité de celui-ci sufit pour mettre un frein à leurs violences.
Emu de la profonde douleur de son illustre captive, il voulut hii ac-
corder dix jours pour pleurer li mort de son père et se prépoarr à
partager son trone.

Ce repit inattendui parut à la princesse un premier eflet de la pro-
tection divine ; elle se retira avec ses comp-gnes don Papplare-
mnent le plus secret de la tour. qui ser-vt de palnis à i sauvage
jrétendant. et là. le jour et la nui , les pri.res di s vioges ris -
iiss-rnens et l hurs rmes, moutaient au ci', d'où eNlcs :u ud Hint

lei:r uniue secours.
Sui- r: e-j az - prochain numro.

De l'xrr:cr. du rl iancIne sur l'esprit de f:nille, par A - Erna. 1 v!.

ii-'. Chez Iluen, quai ils Aicustir. 55. Prix: 2 ir.
Ce trava e-t l dévelopoîi-nit ('11111iC questioi..' de con iours propoéeY par

'A cii'-i.it royale du Crd. It aui r ti si admirablemenr nit dilris la Lec-
t're. i rr .. AlfreNil e m nt L'auter, en prèserne diiin sIujet au-; crrav-

c-r.- -u. -.. i.n relaiîin ré ire coiridure commue la sour-e du bonhur
d t aihm . e r aou si .e ia felicit b , ple r

ia Crurler-- ti&e. L.e. hîi:rin. hs Pères id 'Ed.-. P - moîtrîlie

et imn re, ont apporté h- lriu de leurs lirliè---s à nvancs re-
h r t n t si l.rnit - appinuiir à la nc lh! se de talent avi c r' le-i

. Vîr n -,- q;ie u ê e i 'ri si hna traviL Examinant les i ti:lirns
.n r I v l dans lI rapporte d la i mille co me dani les

r ir la ser-'é domîiea il a hîabilh-Iîemie comparée qe sq n dev& -
nu.. i m w, les n e, son- l'cm- du hi,-tiah nie. aven e qr'is é1aieni

ens -: n qu . Cuct i i l ni ré-volutiI nælirnle. dlit il S'auissail
ci repræl . ie l- has le*s vai-uiones suc'essiîve-et rein le ti priilu'd'h n-

z-,ur 1 uu t à la ti se d- l't-ur quie la manièro îrile et virai-
avn Ia i'-- P a m im tre plat M. qu- la f1mill e n 1u n suivanIt l'uîtrit-

nîê1nv du prir rétien, t*ut ce qu'elle a perdui loijuliraluand elle sei

't -; -- r,-e a- inouc ir-:inao ni ev aim'ià tous les aimris île îin sai-

na li·at p. .. .Ii u il I-s sliutaires doneti-eî.

A Vf5 AUX FA BRiQUES.
S i L.i FABRIQUE nyci n bsoin d'un ORcANISTE. ou de

rw -ahpc n! e'ti. pouîr P'e,îti elle ni quà%,'adre-ser u Bure'u

.. uté 81, ticbîre 134.-4.f.p.
-__-_- o----

A LOUER.
U's,'T3t EUlRS NIM SONSur la Plrcs LAn-riCUr., eurnognure dee rues

She-bronke el S. D.iiei.
a PEéché.

A VIS.
LE SOISSIG N Ê firteur d'orgues, iforme respectneusem-rt MM.

les Curs et Marguilliers qu'il est pr il entreprendre des OltGU ES de
tunes dimensions aux conditions les plus i'tvorabl's pour le paiernie-nt. Il

soinueiîiurtn soun r-no aux c'naisseurs, dans eat :rt. si fini Icxigie et si
iurniieni i'est pas conu'orime nu désir, il s àbblea le gardhr.

JOSEl I CASA VANT.
Ste. Tirés de Bhinville. 9 oîtolire ti .

AV I M PO RTANT.

LE BRIIIStH A NIERICAN LANI) tOIPANY puet'e s-rieuSemn-t

l'îit-niionm ' Mdes winl-i. dus ship de PEt du lb-Cinadai dil général
DNx coîdiaicM ni vantageums d.. ex'elentes terres dans touit., 'Iere.

lions le colie li eio partie ît ' pIJr.,i e, qu'on pet ica iitmetant à a- prcrr.
L1 Ccpl-qurie oMe eh eure. sn, rc'serve. ioutes l'irs T E RltS Ue-

des litres iestales, sur run C REDIT dt- QUATOI Z E ANM .ES, re-
ueinui .- ulemntc l'inutréi :nnul Iour le dix premUiere m aees, et SA NS
AUCUNS PAYENt ENS à la RENTRIEE, aux pis variris d d lx rcheins
par acr'. selun i ,siuani.

La Cmpgir dsire pamrolièrement faire envinger les nntags db.
.e' ores, aux jyun -- rs de "ene pioni de la sodie, qui momî en -înt y
fl'tablir eix imes daIns le wisinnge d lc'urs par( is et amis, pcutôt que de
le lmtou resler a nci issoccuîia s. piur chercher une exrsiece mnrer-

unn r lr- rdanseWiO M loinées de VOursi.
L-r Ccmpagt e ouvre nimuurenant u nouvel étanbissement i Mletene, dans

le sosip di Roxton. 'ou- la drinternaec hl e t .Uenocer Rea. cr.
où toi put se rieurer les rerres â ln d .. ee dîe cinquante nilles de Mit-rir-

réAI. et iu delà de irente nile de navr-pain en h:eau i vrp-ir de em.
cit eti det Quhee'. ainsi que d , Lait Ch clairt di e Ne- York. Cet en-
lisseieni avec ses terres ndjciganis comprmenni enirs 100 000 i le

acres, ore un avanr-n irè lurcole à la grande pp Intio. des seitgumi ,
cuia liennes iep is Sore! jqu'la g In pzre'-vinci'e; mi y parrt frirJ-
menr par do bins chemins au de! de sepi mihn de Mlt!f ; ci un troi

rhein est maint nant en c oistrctiocn pour conunliquer aux dies sigrneu-
rie,, ce qui fra "e eonmmunienion tres avantagu-c gunirid il "eru rm-

ph.i d.p ds l riviàre S'. Franço ,t Nà irréal, dt- ne d' iriicci on . niilbc..
Palls iitio s anires s-reirnns rt·-s towlis ips le E-le la Cc.mrpagnie îi iu vendre

de très BONNES T ERRES facik d'accès et conven'ales 1pur lep- 1, .igr
un autres.
I.e- app!cations doiveni tre adrersées à A. T. GA LT, Ecuy-r, ir-

misucir dle l r Sherbirio-ke, ci aix acený, suivans:-
R. A. Youni. EreveNr. . P . . . . Qébe.'
J.ame Cor. Eccyir, . . . . . . . Moiréni.
SmiL Leilh. Eroeuyer, .. - . . . . Por Si. Frnnçnis.
Ah.xander Ren, Eener ...... . Menife, Roxtui.

I îrnei-c Lv-a. cvr . hei..... .... . Granhuv.

Da el %i i n . E . r . . . . . . . S. he ird,
L'hoîi. P'. IL. Kccinil, . . . . . . . - r ne.

Thm-- Taii Emover.-.-.-.-.-.-.-.-M-lbcurne.
J-lc i -i!c. t:cryi,. . . . . - i- e-y.
J. I..Ir Marr, ir Ec--, . . .. . .. l.riiîiî ruunansm.

JAihn 1. -. Foa-er. . . . . . . .Etn.

P. lHuibltrl. E yer . . . . . . . . nn - d.

Lu conipnlgnic a nu..siiobteiu la perod n de réf-rer àl

L'hron. T. C. Aykvin, NI. P. P.. . .. Québer.
D. NI. Am Mrmc . 1'. P P... . . . . . eriicer.

Dr. AIuihler. I .I. - . . S iv ei: h.
Elt génr:comeni aux penei¡ux e p -r i-luenice di.S lu Cai ia

She.rbiroe,îli- 2GC au t iS iM..

t-, jornauiiirx bui it frainrais danui MorYiral ct Québclr<-, sert c'iri i , -

-Arer P'.nnmc ewi uw nfi.: p:ar m:nejqu'Wà coantre w-or.

CON:D''iON S DE CE . URNAL.
L ns N n. Sv publiant deux ti. c -:. e ie, le narli et hc eil di

Le prix îe l'abinniiein. payabb- <c":unce. ciqt de :.x-riir: Pisi m pour
.'nnore, i :iu ri.\s-ria:s .lar la po-lu. (iî; ioi reçc-it poiiii d' cib n c't

pour i ns de ,i mloi'. Ie> a<i n Il ,i vîilent resr de -. rie i.u
Jcucrnal..icen endonli , r i i... unr mi - ai--rixr pira oUI dl t itttb n u i

Ox al'omnne a Eurrea du Journ i. rue St. -nis, à lontr-ul, et rher
\ I. F.nui. e LFirnioiiox,libraires d c ville.

Prix d1.s rnnn -- Six lignes ai u-desius. Ir-.inrtin, 2.. Cd-
Chaque insertion subuépo.nie. 71d.
D Iix n - on aW -desos, t r'. i Unnnii , . 1 ti.
ChrI e iwr'in sub ieiiie. ICI.

\ri- lessus de dix: li nes. Ire. in--rtion par lgir .Id.

Chiaquie icrthr subiSéeci. I.

PcOInru:rÇ: rw: JANVI ER VINE.T.
Pi .f: mai n .1. B. 1)1«111:)Y.

I:Pni f lAin J. A. PLINGLTT.

P-r n.
t inr:7


